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Blandinet. Vraiment K . . Ah ! (;a me fait beaucoup de

peine . . .

LÉONCE. D'autant plus que vous avez niiez lui trois cent

mille francs en compte courant.

Blandiset. C'est vrai !

LÉONCE. Et .si vous vouliez m autoriser i les retirer î . . .

Blandinet. Oh! ... comme ça! tout de suite? . . (;a

pourrait le blesser !

LÉONCE. Cependant . . .

Blandinet. Il faudrait lui reprendre ça tout doucement

. . . sans avoir l'air . . . par cinq cents francs.

LÉONCE (d part). Ça n'en 6nira pas !.. .

Blandinet. A propos, on m'a dit que M. Mizabran, mon

bottier, était venu ce matin.

Henbiette. Oui, il doit repasser . . . Encore un de tes

locaUires ... qui te paye en phrases ! {Jomph entre avec un

plateau sur lequel se trouvent le enfé et les tasses.)

Blandinet. C'est un père de famille ... et après tout

il ne me doit que six termes ! . . . (Joseph retire tes assiettes

et place devant chaque personne les Uisses à café, puis le

sucrier.)

LÉONCE. Six termes !

Blandinet. Oui, . . . mais il me donne des acomptes . . .

La semaine dernière, il m'a encore apporté trois paires de

bottes.

Henriette. Que tu ne lui avais pas commandées . . .

Blandinet. C'est vrai ! ... il a eu la délicatesse de me les

faire de lui-même. (Joseph sort.)

- Henriette. Ce qui fait qu'en ce moment, tu as soixante

paires de bottes neuves dans ton armoire . . .

Blandinet. Que veux-tu ? je n'use pas . . . et puis c'est

votre faute ... si vous vous faisiez chausser par lui, il s'ac-

quitterait plus vite ... Il ne demande qu'à travaillei', cet

homme !
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